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de leurs travaX et qu'il est s facilk de se procurer le bienAit de tgé par Proven, rmp de tous les obstacles que bsui,
pii1,ructIonî, nous serions inexcusables de n: pas cosacîrer au moins tent la nîature, le climat et des peuplades barbares ; à un peuple
qulques heures pour célébrer des triomphes obtenus au prix de tnit qui, obligé de litter pendant plus d'un sièle contre des forces dix

de sarijceset de tant de sang répandu. EniNn prtindrions-nnus fis plus considórables, dèfend le sol de sa patrie, ied à pied, suc-

qu'oMlîigés de nous créer un avemhir nous ne pouvons trouver iel- combe sons le nonbre, et conserve sa nationalité, malgré les efforts
ques imtaus pour nous apphquer à des études purement Miéra- ctd es p&ie de ses conquérants porla sui arracher. Quoi de plus
res; s.:ehotîs putiter Un temps, ayons PImour du travail, et nous poétique gue rette époque, où l'n ne voyait parlout que des

frons encore de granldes choses. Pour ceux quire Dieu a favorbó FJrres protégés par dépi-ses murailles, oi les colléges, les couvents,
des dois de hi rtune et. de Fin elligence q ca'i . mben t en Iprof- tait plc s de meurtriéres et les iaisons barricadées ; où le

tir, pils prennent 'iiniirve et qu'il, se metteit à lé L t e du colon tenant la eharrue d'une mainî et de l'autre un fusil, fécon-
iouveicent littéire. En agitant ain, ils ferut leur gloire et dt piqu e fois de so sang le silloi qui tiaçait. Virgile, Ales-

celle de leur pays, pouvi qu'us puisent leurs inspMations aux sor wieurs, aurait été heureux de chanter les gloires de notre pairie
eti O ii- .oivt!ent les puiser. e's source. nous les avon déjà il garit eti, en quelque sorte, qu' raconter, tarit tout est inerveil-

hindiqie: C'est notre origine, ce sont nos tradions, nos chro. leux dans notre histoire et :-dessus des plus belies fictions poéti-
niques, noti ir e c'est la nature si belle du Canadaî. qus! Quels nccents airait-il trouvé pour célébrer les souvenirs

Oui, lécrivain canadien doit remonter le coulr. des annleezi pour: que rappellent les noms des d1berville, des Daulaé, des lertel, des
chercer la i oésie, là où elle existe. Il doit lever le voile qui SaHlberny et de tant d'autres. Que dire encore de ces saints
drobe un miie ieèpuisable de littérature et ther le rideau qui 31isionniîres qui, sans autre but que de gagner des àmes à Jésus-
courre le berceau de notre paîric. Alors il ous fera noir cet Cliist.abandoient touît, pour venir passer, au îînilieu de peuples
audacieux Navigateur de S. Mao abordant sur ces plages ilcon- gro'ssier et crtils, une vie màsérabl qWils termirent preslue

o;il nous fer tour-4tur entendru Pécho de la hache di touijors dans les taurments les phs affreux.
colon retentissant sur les rives clu S. Lauret, surprises de ce Qu e crivain Caîiadieni n'oublie pas de donner à ses produe-
bruit ei de cette activil c u ; vOix mâle t sonore tios le cachet relgieux, Qu'il ait sans cesse préosnts à la uesé

du penrier Iros expiat la rage et la vngance de es com- ces beaux mots, Reigion et atrice, ces mots g avés autrefois cn
atrites, coîre ces qui vieiniet les troubler das leurs Carartres bieu plus durables dans les c urs de nos pères, qu'ils ne le

maje t uSes reirailes ; les aces soibres ei effriayaiits iti pri- son t sur 0 b')nuièrIs. i, il est un pays, où la Religion et
soniiii-r, faisant retenti le ch/anel de mori dans la proifondeur des la 1oé.i doivent se dlonner la main, c'est bien en Canada! et le
foràs, i provoquant par ses smilasms,-a mlieu de 1ourienlts j our que l'alliance le c:es deux noble filles diu ci.el era brisée,
dont la pien1150 seille fait frémir, li cruauté cde ses bourreaux. la >orce a la plus fécond le oe notre littérature aura tari, puisque
Apnåé nous avoir elfrayc', , par le tableau de la barbarie du SlaIva- L'est la foi et la Piété qui ont enfanté, sur ce sol, tout ce qui-fait
ge on de ses danise guerricres, qui étaient une image terrible de Itre orgueil et notre gloire.
Sentiments t»de vengeance qui bouillaient dans son errur, il nous le
fe:' voir f-umnt le cahniî de la paix, assis dans sa cibaeti' ev- .Enn, pour que rotre littérature soit iatioiale, ongale, il fauit

fulmée, pasant plusieti-s jours. itcilcýieurs seminies même dails ce L'elle oit I expresii aidèle des beautés naturelles de notre pays.

ripos Iliharîiue ; puis partanit soain, les raquettes aux Pieds, à Eh Mesieunr, je vous le deuande, si le spectacl e la natue

la ursîuidd rigîal et clii chevreuiil. bravamit tous , N danigers. Pnlfanite les grandes peIsees. le sentimients elev i, i lie empreite

l tigue., efa it uregi, commepar encantement, de grandeur et de majesté, quelle couleur caractéri-tique ne don-

danâ1 touis les lieux qu'il parcourt. des bourgadesi qu'enseevelit bien- nera pa e urs eliqduD n el mgntode
leót la !fige. Q mot enuite sur "es croynces, sur se, er-a le inorana eichaneiir qui, d'un bout duii pays à l'autre, se

11111uh us payau, o aierit twnk le1J des uroue aux yeux du Movgeur 1 Ce nersont pas de rmseux rM-
"lmuis nca ierint à aii n iiem r e ienc t île, Pi dil Ka fe et dI VI phes se jouant dales eauximpdes

ncture va o rîmilaaires des ancins îoyageurs qi albint sais Ii ds ocages deipapps e Feunates fltiailt ou dorImat il
cese i'i bout ii pay:s à Pauire, montant et descendant le cours 'ob dc u boc age ui ci dolvent Ziupirer lAa se doteac'et.
de nos r ières. et variant la 1 o011not onie île leurs courses par i l'om e u c e dt l ui g r i doivent inspire la cMse s Po éte ; c'es t

C1,11 u pimpîrocvisanelt la ruiqîî~ue. e jj iîa Icuil,:h voix, qiltjiii' ct' dle plis gî'ail de lics sciline, cei sont des lacs lmîî
chants,~~~~ ~ ~ ~ dnis.mrvsenla usqe, enmratlumoxienses des forût sans ii ou règne un silence mystérieux etsonlores unt bruit de leurs avirons frappants l eau cn cdece. Ce fr lis*, appe 'àm et lui inspire îîidto de Pifi'i; des pay-

snut ces chants que, sous le nomi d-fairs naionaux, lon chianîte en- . ePt varis, riches, grandlion e et piloresques, formllls pur nos
coré dans le palais du riche au sous Phumble chammlre ilu labou- rnse ies, g rcsilon not piys î'enqm es, qui a O

reiiir, et qu'o.n peut enten sans sentir battre son ruir, Soit , tantôt ent rives il'uries, initôt enir tdes rochers pres
<lii'ils retentissent dans nos rj ouissances de faîmille, ou aux grin ils t avlges. e s pas le ux mumure dn rOCôtisea couan

urs dle nbos ftes religieîscs et patr ioqu l rocaileux. qu'il doit nous faire entendre ce sont
de reprdire ces ontes, ces légendes pop ula rs q i tain smet- no mi abl e d oi o s facie nte qe cs

lui îe 'èéna:oc ii«éiéiaîioî,ncu coic dut Ai, et qpi Iîewît iondetie;ts, l'i'nidAibs de nuo caîtaî'cles gigaiictsqucstent de génération en gnrai, au com dM feW et quie pfgnn ".l.
Si bic u os mmurs et notre cacractè'e. Ce sont couille auitan t île Mais ce gWi doit dércmi'r par dessus loen c'est ce leuve si -

fotaîines, d'où peuvent jaillir des lots de poésie ce somt des iei s lilue " qut l'étrnigiler voit av liii oeil tl'euvie, comme le dt lh'o-

dertinées -à embellirn la route dIe celii qui Parcourt l'htoire d a- iouab G. E. Cantir, dans une Ir es, lAisons, et que l'exilé Ca-

laidcia. Aumi avons-nous applauitde taout nitrîec, à 'lie ti cu liurse nudiin plure pini, parcequ il ne le touve ncIlle part Oum,

penise' île ceux qui eut commnienucù a cuieillir toutes ces flieurs, pour c'est à toi, ô St. Larenit, que le.iemie poète Canadien doit consacrer

ei faire unu bouquet d'une fraiîchuir sns pareille; quniout déeiré les accents de sa ly ua iSsniite, soit qu'il reumontte aux temps oi il

toules ces reliques du passé pour les ùtalie' d.ns ine châsse digne le r'élais encore qui eposse chevelm'e des forets somlres et

d'un tiéso Si prcie ux. Vious comprenez que je v ail Pre r ds immenses qui lt bordiient, et où tu n tts si loné que Pa le

Soires Canadiennes ui djà nous ot fait passer ilue i belles nnoet d'écor'ce d sauvage, tatôt ghiisant sur la su'face polie,
oirées, tantôt suspeu a les vagues écium aites; soit qu'il te suive ansloiréei. ee irn a oremjsuue au mileu, des camllpagnes! verdoyantes, où

Mais il est unii champ Plus v'aiste, puI us miaugi lqhcil t, si tu pores Pabondunc et la feiltilité, ets e deux liv s qui duansPes
ferme n son seinu es trsors que nous cpuseronts dci Mt ins tiiace e 700 lieues présetent encore sns doutes dc ns bien

pu n 'est o tue dis ire . e e e qu i x le p us a rel re il' insp irc r a ii s de co uts î il m gnruii q ue, m ai s où j'a i m par dessm s tou t a

r n , ' o e to r . ntiq eui , qu ocitde p omîgîme rop aî t î dé- co n) ti ci ' pler l ham eau C anadien et la C roix qui le dom ine. O ui,
'ue mute religiet Patriotique, que cette ongu e al -s sans 'aii, à 'oir le sigue dc la lee tiou se mirer dans tes flots
vouenmns sublimes, de devo emens urumns eM ma u abor cipie callm ap el jn ùpu apeitre fis unie
tht ! Quel sp ectatclut. que celuii (le cette Iloigî éc e de înîiiçans.a lir- li midei!s, c i' il île zini PClev I c' .imOiV' " t 1t lI r lac Pl.iiîtIbscifin Qul sectchoque elmde ett pognée "9;anre ainchlit! le phat su eslods solitaires. Tu devrais, il me

laiit1 cas plages, l'épée dors ule Maiu e et la Croix < i, p'autre, embai coulta'ler avta r e le jour où le clocier qui S'élance
V-t 4lIîntnLýaissnîjce à~ PD plumel de héroS et île tîtartyrse quti, pro- selIublc, collîi'r avecrjîgecjleorotl lcerqiséae


